Présenter un corpus
Parce que la présentation d’un corpus est un exercice complexe, qui met en jeu des compétences multiples (lecture, écriture, langue)  l’élève se sent parfois en difficulté lorsqu’il est confronté le jour de l’examen à des supports qu’il ne connaît pas. Pour l’aider à acquérir de la méthode et de l’autonomie, il est nécessaire d’aborder l’exercice dès la classe de seconde. On peut alors construire cet apprentissage de manière progressive tout au long des trois ans de formation du BAC PRO en modulant le niveau de difficulté et le degré d’autonomie de l’élève. 
Quelques réflexions préalables autour de l’exercice de présentation de corpus.
Quelques pistes d’activités :
En 2nde : 
1 Un exemple d’activité d’écriture intervenant à la fin de la lecture analytique d’un corpus, à partir des notes prises par les élèves. 
2 Un exemple d’activités d’écriture / réécriture : les élèves écrivent un premier jet pour présenter un corpus qu’ils découvrent seuls. Puis la lecture analytique collective des supports leur permet d’améliorer leur production. 
En 1ère :
3 Un exemple de séance conçue autour d’un corpus rassemblé par les élèves, qui sont invités à choisir 3 supports dans un groupement de textes étudiés en classe. Cette séance d’écriture / réécriture permet un travail sur la langue et la construction d’outils méthodologiques. 
4 Un exemple d’activité de fabrication d’un corpus par l’élève, en prolongement des cours, pour alimenter le portfolio. A partir d’une recherche documentaire et de lectures personnelles, les élèves sont invités à fabriquer un corpus ayant trait à un objet d’étude, et à en rédiger la présentation en 3 à 6 lignes.
En Terminale :
5 Un exemple d’activité d’écriture intervenant à la fin de la lecture analytique d’un corpus.
Quelques réflexions préalables autour de l’exercice de présentation du corpus :
	Les pratiques à éviter
	Les difficultés
	Les atouts de l’exercice

	 Un exercice souvent uniquement abordé dans la classe de terminale (sujet d’examen, bac blanc…)
 Des corpus tout faits, qui ne répondent à aucune question, n’apportent aucune nuance ni finesse dans la réflexion. 
 Des consignes d’écriture qui ne tiennent pas compte des spécificités de chaque corpus et des relations nuancées que peuvent entretenir les supports. 
Une compétence de lecture insuffisamment travaillée dans le cours, le corpus n’étant pas proposé comme un exercice de lecture lié à l’objet d’étude. Parfois, le professeur ne demande pas aux élèves une lecture  visant l’interprétation, mais demande  d’identifier le nom de l’auteur, la date, la source de chaque support et un vague thème commun.
 Pas ou peu de remédiation : on compte sur la capacité de l’élève à viser juste le jour de l’examen. (résultats aléatoires).
 Une correction figée, que l’élève aura le sentiment de devoir reproduire mécaniquement. 
	 la notion de corpus est mal connue par les candidats (certains ignorent même le sens du mot corpus, qu’ils confondent parfois avec le mot « document », et se contentent de présenter le premier support).
 Le programme de l’année de terminale est lourd et le professeur trouve difficilement le temps de construire de véritables séances ou des activités autour de l’écriture de présentation du corpus.
 La difficulté de mettre en place une méthode, sachant qu’il n’y a pas de recettes à appliquer mécaniquement : l’exercice engage une réflexion propre à chaque corpus, suivant la composition de celui-ci.
 C’est un exercice qui n’implique pas seulement des compétences fines de lecture mais également des compétences complexes d’écriture. 

	 Il est intéressant de commencer un apprentissage progressif, de la seconde à la terminale.
 Il est intéressant de construire de véritables séances autour d’activités de présentation du corpus.
 L’exercice permet de construire une démarche qui rendra l’élève autonome et fera de lui un meilleur lecteur et un meilleur scripteur. 
 Lors de l’épreuve du BAC, il est nécessaire pour l’élève de bien réussir l’exercice : il doit le réinvestir dans la compétence d’écriture où la référence au corpus est sollicitée.
 C’est un exercice au croisement de toutes les finalités et qui mobilise de multiples compétences. 
 C’est un exercice qui permet le réinvestissement des notions et du lexique travaillés en classe.



Quelques compétences nécessaires à la réalisation de l’exercice :
Des compétences de lecture 
· donner du sens à des supports (compréhension fine).
· Être capable de restituer la cohérence d’un texte (le lien entre les idées)
· mettre en relation des supports : identifier un lien thématique ou formel, dégager l’unité, les dissonances, les échos, la continuité : les supports se complètent ou s’opposent… 
· Savoir replacer des supports dans un contexte : l’objet d’étude et ses questionnements, l’art et la littérature… 
· Être capable d’être le lecteur de son propre écrit (relecture).
Des compétences d’écriture : 
· savoir utiliser la syntaxe adéquate pour une écriture concise : condenser, reformuler, éviter les répétitions ...
· Savoir utiliser un lexique approprié, précis, nuancé.
· Relier le corpus à l’objet d’étude.
· Structurer, organiser un écrit de présentation. 
· Reformuler le point de vue d’un auteur. 
Des compétences à l’oral : 
· Reformuler à l’oral l’essentiel d’un texte.
· Savoir lire sa présentation devant la classe.
· Etre capable d’écouter l’autre et d’avoir un regard critique sur ce qui est dit.
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(correspondances possibles avec le tableau des programmes)
	
	Connaissances pouvant être mobilisées dans le champ linguistique :
(et pouvant être travaillée spécifiquement dans l’écriture de présentation du corpus). 

	Classe de 
Seconde
	Phrase active, passive, impersonnelle.
Mot de reprise et cohérence textuelle.
Enonciation, valeurs des pronoms, des temps et des modes verbaux.
Substituts lexicaux et grammaticaux.
Connecteurs d’énumération.
Connecteurs qui introduisent l’analogie, la ressemblance. 
Connecteurs spatiaux et temporels.

	Classe de 
Première
	Types de phrases, ponctuation.
Les propositions relatives.
Connecteurs d’opposition, de cause et de conséquence. 
Les procédés de la généralisation, de la reformulation, de la condensation. 

	Classe de
Terminale
	La phrase complexe.
Connecteurs d’opposition. 
Procédés de la concession. 



1 Lecture analytique avec prise de notes 
puis écriture de présentation du corpus
Objet d’étude : parcours de personnage (Classe de 2nde) 
Séquence : œuvre intégrale : Le Roi s’amuse de V. Hugo (Les valeurs qu’incarne le personnage étudié sont-elles celles de l’auteur, d’une époque ?)
Séance 3 : l’âme romantique. (Comment Victor Hugo a-t-il fait du bouffon un personnage romantique ?)
2 supports : 
- un extrait de la pièce Le Roi s’amuse de V. Hugo (monologue de Triboulet, Acte II scène 2, de « TRIBOULET, seul.[…] maudit ! » à « Oh ! Je suis malheureux ! »).
- un tableau de Jan Matejko :  Stańczyk, 1862
DEMARCHE
Place de l’extrait dans l’œuvre : 
2ème acte = un tournant dans la lecture
· Triboulet  apparaît comme le personnage principal.
· Triboulet apparaît comme un personnage romantique.
Objectifs de la lecture analytique : révéler les procédés qui construisent le personnage romantique (caractérisation / énonciation). Construire une présentation du corpus à partir de notes.
Préalable :
Les élèves expriment leurs représentations du romantisme. (« Qu’est-ce qu’être romantique ? »)
 
Lecture analytique : 
· Les élèves sont invités à prendre des notes.
· Redécouverte de Triboulet qui apparaît complètement différent du personnage que l’on a connu au premier acte : travail sur les sentiments (lyrisme) et la «double personnalité ». Les tourments de l’âme romantique.
· Confrontation de ces réflexions aux représentations de départ des élèves sur le romantisme, + apport de connaissances par le professeur. 
 
Travail d’écriture : 
· Ajout d’un support pour constituer un corpus : la peinture romantique (Stańczyk par Jan Matejko)
· Restitution orale des notes. Tri / discussion : ce qu’on garde pour présenter les 2 supports.
· Ecriture de la présentation de ce corpus. 
Dernière étape : lecture à voix haute des productions des élèves et discussion sur les réussites et les améliorations à apporter. 
Avantages de la démarche : cette démarche est progressive, le travail d’écriture est préparé par des étapes successives.
Inconvénients : les élèves seraient peut-être tentés de désunir les supports dans la présentation du corpus, les supports ayant été analysés séparément.  La prise de notes ne doit pas empiéter sur la dynamique de la lecture analytique.
Exemple de notes prises par un élève et de sa présentation du corpus : 
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Autres productions d’élèves : 
Elève 1
Elève 2
Elève 3
2 Écriture de présentation du corpus, 
puis lecture analytique, puis réécriture
Objet d’étude : des goûts et des couleurs (classe de 2nde)
Séquence : ces goûts venus d’Italie… 
(La Renaissance : rupture esthétique. Les goûts d’aujourd’hui sont-ils « meilleurs » que ceux des générations précédentes ? En quoi la connaissance d’une œuvre et de sa réception aident-elles à former ses goûts et / ou à s’ouvrir aux goûts des autres ?) 
Séance sur la Pléiade. Qu’est-ce que la Pléiade a inventé ? Qu’a-t-elle emprunté aux générations précédentes ? 
2 supports : 
-  Ode à Cassandre, de Pierre de Ronsard, 1550.
-  Sonnet pour Hélène, de Pierre de Ronsard, 1578.
DEMARCHE
· Explication collective de la consigne (écriture d’une présentation d’un corpus = on insiste sur la mise en relation des supports. 3 à 6 lignes…)
· Lecture individuelle du corpus.
· Rédaction individuelle d’une présentation du corpus. 
· 2ème phase : lecture oralisée par le professeur puis lecture analytique des deux supports. (Oral) 
· réécriture : (même consigne de présentation du corpus) modification du premier jet. enrichissement  économie de l’écriture (parvenir à 3 à 6 lignes.) 
· Dernière phase : lecture à haute voix des productions. Discussion / critique de l’amélioration apportée par la réécriture.  
Inconvénient de la démarche : l’écriture préalable (1er jet) peut « casser » la dynamique de l’entrée dans la lecture analytique. Le report dans le temps de la deuxième phase et la lecture oralisée des supports par le professeur peuvent compenser cet effet négatif en relançant l’interprétation des textes. 
Production d’élève : 
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On peut constater que l’élève a été capable d’enrichir sa première production et d’accéder à une interprétation plus fine. Sa deuxième présentation montre qu’il a globalement compris le corpus, même si elle reste largement perfectible.
Autre exemple : 

3 Séance construite autour de l’écriture / réécriture
Objet d’étude : Du côté de l’imaginaire (classe de 1ère)
Séquence : La figure de l’ogre (la fable, le conte, les récits imaginaires sont-ils réservés aux jeunes lecteurs ?)
Séance 1 : d’où vient la figure de l’ogre ? A quoi sert-elle ?
CORPUS : 
- 3 courts textes extraits de Textes et Documents pour la Classe n° 791 p.6-7 et p.18-19 (L’ogre en littérature) et n° 705 p.22 (Monstres et les délices de la peur) dossiers de Claire Caillaud : le mythe de Cronos, le mythe de Dyonisos, le repas d’Atrée.
- une reproduction d’une estampe japonaise d’Hokussi Katsushika illustrant l’une des sept histoires de fantôme, 1760-1849. (TDCn° 791 p.6-7)
- une reproduction du tableau de Goya, Saturne dévorant son fils (1820-1823). 
- l’illustration de l’ogre du Petit Poucet sur le point de tuer ses propres filles par Gustave Courbet, 1867.
DEMARCHE 
· Réflexion à partir des représentations des élèves : le personnage de l’ogre (description / caractéristiques)
· Confrontation à un corpus dans lequel la figure de l’ogre est déclinée (notamment dans les mythes). 6 supports assez brefs ou iconographiques.
· Discussion autour de la fonction des mythes. (Oral) 
Ecriture : présentation du corpus.
· Etape 1 : choix par chaque élève de 3 supports parmi les 6.
· Etape 2 : écriture de la présentation du corpus. 
Travail d’analyse de productions d’élèves : 
· Discussion autour des qualités et défauts, points à améliorer pour chaque production sélectionnée. 
· Définition de critères de réussite. (Pour bien présenter un corpus…)
· Auto-évaluation des élèves à partir de ce tableau de critères. 
· Réécriture.
· Dernière phase : lecture à haute voix des productions. Constatations / discussion de l’amélioration apportée par la réécriture.  
Bilan : 
· Inconvénient de la démarche : très chronophage, séance longue.
· Avantages : ce scénario peut aider l’élève à comprendre la logique du corpus, parce qu’il se met à la place d’un concepteur de corpus, se concentrant sur l’idée d’unité. Il permet l’acquisition d’une méthode de travail. Le temps perdu en première correspond à du temps gagné en terminale. 
Analyse de quelques productions avec les élèves (travail oral)
Consigne d’écriture : Afin de former un corpus mettant en évidence le caractère universel de l’ogre, vous devez choisir trois supports parmi les six étudiés en cours.  Vous présenterez ensuite en 3 à 6 lignes ce corpus en montrant  ce qui fait son unité. 
(le professeur sélectionne quelques productions d’élèves pour les soumettre à l’ensemble de la classe)
 [image: image2.png]@ Logre est universel car Cest wn cannibale quieit in~
conscient de sey actey car il dévove sey enfants: Ceit|
une créature sauvage et monstrueuse:

@memmmvwmm
avec dey cornes sur le cuir chevelu:

Satune resemble d wn Views tout sec; avec wn regard. de|
violeur, dtient une fillette dans sey mains.

Un ogre colote en train de tuer et manger sek filles:

@ Sur le document 1 on voit un ogre japonads sur une|
estampe. japonaise ummu 1760 a|
1849 Cette estampe nous montre wn ogre & Vapparence|
feminine avec la téte d'une petite fille: Sur le document 2
Vogre & Vapparence masculine dévore une jeune femme |
et lui mange la téte et le bray droit, cette peinture mur
rale est de Francisco- Goya de 1819 a 1823 a Madrid.
Dany le docwment 5, le repay diAtrée; Thyeste mange set|
enfanty quil a faity avec la femme de son fréve:
Ces figurey de Vogre sont universely et ley mémey & travers|
letpayyetley epoques:

@ Le mythe de Vogre traverse ley époques ” celle de Van-
tiquite. romaine en passant par ley XVIIIéme ct|

XIXéme siccley jusquar aujowrdhui, sous différentes|

formes:

Onpeut dire que la figure de Vogre est universelle:

@ Ce corpus nows montre la figure universelle de Vogre,

car & travers cey troiy documenty nous constatons que |
ce soit de par leypayy (leJapon avec Vestampe de Katius:
hika Hokusad), les mythes (avec le rov Atrée de Mycénes),
ow encore ley divinitey grecques et romaines; lek docus
menty nous montrent, le cote bestial de Vogre avec ia|
Ccruautt quisétend. dey payy et dek époquekjusquic la my~
thologie:





La proposition n°3 est retravaillée collectivement au tableau. Les élèves sont invités à apporter des solutions pour remédier aux maladresses et défauts constatés.


	CRITERES DE REUSSITE
	OUI
	NON

	J’ai expliqué le lien qui unit les supports.
	 
	 

	La présentation rend compte de la totalité des 3 supports choisis, que je reconnais (références suffisantes).
	 
	 

	Ma présentation est concentrée en 3 à 6 lignes.
	 
	 





Des idées pour commencer la présentation du corpus : 
(à construire et enrichir avec les élèves qui gardent la liberté de les utiliser ou non…)
Ce corpus s’articule autour de ...
Ce corpus s’attache à montrer … / propose …
Ce corpus met en évidence  / en lumière
Ce corpus donne plusieurs formes à …. / décline … en plusieurs formes
Ces trois supports sont unis par …
Ces trois supports se réfèrent à …
Ces trois supports s’accordent / sont assemblés pour / font écho à
L’unité de ce corpus repose sur / est axée autour de…
Ce corpus met en perspective …
Pour des supports qui s’opposent : 
Ce corpus confronte…
Ce corpus met en opposition… / en balance
Ces supports se contredisent / font contraste
Quelques réécritures d’élèves : 
La mise en perspective de l’écriture et de la réécriture sur une même page permet à l’élève de mieux mesurer l’amélioration apportée : 
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Ici, l’élève s’est attaché à enrichir sa présentation, à modifier l’énonciation (disparition du « je »).

La lecture de son travail devant la classe est l’occasion pour l’élève de prendre conscience qu’une écriture peut encore être améliorée. Cette idée de « perfectionnement » par la réécriture prend tout son sens dans l’exercice de présentation du corpus. 







Autre exemple : 


4 Fabrication par les élèves d’un corpus pour le portfolio 
puis écriture de la présentation.
Objet d’étude : Du côté de l’imaginaire (classe de 1ère)

Consigne : Vous devez effectuer une recherche documentaire autour d’une créature imaginaire de votre choix.

Vous devez alors constituer un corpus en rassemblant différents supports (documents) de natures variées : peinture, gravure, sculpture, musique, cinéma, opéra, littérature (roman, poésie, théâtre), BD, jeu vidéo…

À la fin de vos recherches, vous devez sélectionner trois documents différents qui, selon vous, donnent un aperçu intéressant de votre créature imaginaire. En 3 à 6 lignes, vous présenterez alors ce corpus afin d’en montrer l’intérêt et l’unité. 

Quelques productions d’élèves : 

Support n° 1 : Les métamorphoses du vampire, poème de Charles Baudelaire. 
Support n° 2 : Vampire, huile sur toile d’Edward Munch.

Document 3 : résumé de la saison 1 de la série télévisée Vampires diaries.

Présentation du corpus : 
Ce corpus montre que le vampire est une créature attirante mais aussi dangereuse. Les vampires sont définis comme des êtres dont la beauté est remarquable, envoûtante mais aussi mystérieuse. Ils sont surnommés « les buveurs de sang ». En effet, il est représenté en tant que tel mais de façons différentes. Dans la poésie de Charles Baudelaire (Les métamorphoses du vampire) et dans le tableau d’Edward Munch le vampire est une femme. La série Vampire Diaries met en scène deux frères vampires qui aiment la même femme et ils font tout pour pouvoir la conquérir mais seul l’un des deux y parviendra ce qui amènera une colère meurtrière de l’autre. Au fil des époques le vampire a évolué mais a toujours fasciné le commun des mortels. 


Support n°1 :  film d’animation américain Dragons, réalisé par Dean DeBlois et Chris Sanders 2009.

Il est inspiré du roman pour enfant de Cressida Cowell publié en 2003 et traduit en français en 2005 sous le titre  Comment dresser votre dragon. Ce dessin animé s’est inspiré de la réputation sauvage et cruelle qu’ont les dragons occidentaux. Mais au fur et à mesure, un dragon nommé « Krokmou » se familiarise avec Harold, un fils de viking. 

Support n° 2 : (Architecture) photographie du toit du sanctuaire principal du temple de Longshân à Taipei, Taiwan.

On constate que les dragons traditionnels orientaux sont imprégnés dans la culture du continent asiatique à l’est bien que cette architecture date de 2011. Ils sont même représentés sur les temples et sanctuaires dans lesquels les gens vont prier à l’image de cette photographie. 

Support n° 3 : Extrait des dernières pages du livre Eragon. Auteur : Christopher Paolini. Date  de parution : 2003

C’est un voyage dans un univers fantastique où l’on retrouve de nombreuses races : elfes, nains, dragons et chats-garous… Le personnage visible sur la couverture est Saphira, la dragonne d’Eragon.

Alors qu’il chasse dans une chaîne de montagnes réputée maléfique, la Crête, Eragon, un jeune paysan âgé de 15 ans, découvre au sein d’une clairière une pierre de taille moyenne de couleur bleue, de forme anormalement ovale et parcourue de veines d’un bleu profond et de blanc. Mais la pierre se révèle en vérité être l’œuf d’un dragon duquel ne tarde pas à émerger une dragonne bleue. Eragon, modeste paysan, devient alors le premier représentant des légendaires Dragonniers depuis plus de cent ans. 

(L’extrait choisi par l’élève dans son corpus relate le combat final).

Présentation du corpus : 
A travers ces trois documents nous pouvons considérer que le dragon est, tout comme l’ogre, universel. Mais malgré ce côté universel, une différence reste majeure entre les deux types de dragons (occidental et oriental). Le dragon occidental (avec sa mise en forme dans le dessin animé « Dragons » de Dean DeBlois et le livre « Eragon » de Christopher Paolini) a évolué dans le sens où de nos jours le dragon n’est plus représenté comme la réincarnation du mal. Tandis que le dragon oriental (avec sa représentation sur un sanctuaire ancien de Taipan) reste aux yeux du monde une créature très traditionnelle et est ancré dans la culture asiatique comme étant une certaine divinité, il ne change pas avec le temps. 

Après la lecture à haute voix, on a fait apparaître les remarques /points forts et critiques suivantes : 
- la présentation du corpus dépasse les 6 lignes (un travail de condensation à poursuivre)
- l’utilisation du terme vague « livre » au lieu de roman.
- l’erreur d’identification du sous-genre de l’imaginaire pour le document 1 (Eragon) : fantasy et non fantastique.
5 Lecture analytique puis écriture de présentation du corpus
Objet d’étude : l’homme et son rapport au monde… (Classe de terminale) 

Séquence : les désastres du XXème siècle. (En quoi le XXème siècle a-t-il modelé l’homme moderne ?)

Quelles nouvelles visions de la modernité et nouvelles attitudes les artistes et les écrivains ont-ils proposées face aux désastres du XXème siècle ?

Séance 2 : l’absurdité de la guerre

Comment la guerre moderne peut-elle bouleverser la façon de penser le monde, d’écrire et de créer ?  

CORPUS : 
Support n°1 : extrait de Voyage au bout de la nuit de Céline. Scène de bombardement pendant la Grande Guerre (« toutes ces viandes saignaient énormément ensemble »). Folioplus classiques  p.22-23. De « l’homme arriva tout de même à sortir  de sa bouche quelque chose d’articulé » à « Ah ! Dis donc ! que je me répétais tout le temps. Ah ! Dis donc !... »
Support n°2 : reproduction du tableau Les joueurs de cartes d’Otto Dix, 1920.

Support n°3 : (audio) Extrait du concerto pour la main gauche de Ravel. + pour apporter un éclairage, commentaire de Marguerite Long sur l’œuvre, extrait de Au piano avec Maurice Ravel, Gérard Billaudot Editeur, p.84-85, 1971.


DEMARCHE :
· Lecture analytique des trois supports. (Oral) 

· Ecriture (présentation du corpus) 

· Dernière phase : lecture à haute voix des productions. Discussion / points à améliorer.

· Inconvénient de la démarche : Un travail superficiel, dans l’urgence de l’année de l’examen.

· Avantage : Cela permet de faire prendre conscience à l’élève de la nécessité de réécrire. Dans un sujet d’examen, revenir sur cette première question après avoir traité toutes les autres peut permettre une réécriture fructueuse. La répétition de l’exercice pour d’autres corpus au cours de la séquence permet à l’élève de progresser. 

EXEMPLES  (productions d’élèves) : 
Elève 1 : 

Elève 2 : 

Une amélioration peut être envisagée dans une étape de réécriture, en demandant aux élèves d’intégrer davantage l’objet d’étude dans leur présentation du corpus (quel rapport au monde ?)

C’EST : 


Dégager l’unité, les dissonances, les échos : aller à l’essentiel. Les supports ont un lien entre eux, qui peut être thématique, formel. Ils peuvent se compléter, s’opposer, s‘inscrire dans une continuité.


Lier le corpus à l’objet d’étude.


3 à 6 lignes = de la concision, sans répétition d’idée ni paraphrase ni citation de texte. Cela implique un brouillon, une réécriture éventuellement.


Prendre en compte l’ensemble du corpus, faire référence à tous les supports.


= aller d’abord à l’essentiel.





CE N’EST PAS : 


une présentation linéaire, document par document, une énumération des sources…


Une description des supports.


citer le texte


entrer dans les détails, analyser les supports.


Se limiter à identifier un vague thème commun aux documents.





Présenter le corpus,  (= ensemble des supports)





Commentaires (à discuter avec les élèves)


Corpus non présenté (présentation déconnectée du corpus.) 


L’aspect universel de l’ogre n’est pas compris.


Longueur insuffisante (< 3 lignes). 





L’élève a décrit en partie les supports un à un, mais n’a pas présenté le corpus (= ce qui fait l’unité, le lien).


La syntaxe et la forme de l’écrit le montrent : séparation en 3 paragraphes, dernière phrase insuffisamment rédigée.


Des références insuffisantes ou erronées (confusion personnage / peintre japonais).








L’élève a voulu dire beaucoup de choses dans sa présentation, en décrivant les supports et en donnant les références complètes. 


Des difficultés pour situer le support dans le temps (dates). Comment définir une époque ?


L’écriture dépasse les 6 lignes. L’amélioration devra consister à épurer, concentrer davantage le texte (éviter les répétitions, travail sur les mots de reprise et substituts.)


L’élève finit bien par lier les supports en concluant sur l’aspect universel de l’ogre. Cependant, il peut être plus pertinent de commencer par cela (inverser la démarche) plutôt que séparer les supports dès le début.








Cette présentation est trop vague, on ne reconnaît pas assez les documents et la figure de l’ogre qu’ils proposent.














L’élève a bien essayé de montrer le caractère universel de la figure de l’ogre. 


L’amélioration pourra porter sur la syntaxe. Présenter un corpus en une seule phrase peut conduire à des maladresses, des lourdeurs, une syntaxe incorrecte. 














 L’ogre est universel car c’est un cannibale qui est inconscient de ses actes car il dévore ses enfants. C’est une créature sauvage et monstrueuse. 





Réécriture : 


Ce corpus démontre un ogre universel qui dévore ses enfants, il est inconscient de ses actes de violence et de sauvagerie, que propose Francisco Goya, il fait référence à du cannibalisme comme le mythe de Dionysos et l’ogre fait preuve de vengeance que nous montre le repas d’Atrée à l’époque du XVIIIème siècle. 
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  Katsushika est immonde avec un visage tout ridé, avec des cornes sur le cuir chevelu.





Saturne ressemble à un vieux tout sec, avec un regard de violeur, il tient une fillette dans ses mains. 





Un ogre colosse en train de tuer et manger ses filles. 





Réécriture : 


Ce corpus nous montre que le mythe de l’ogre est universel, se transmettant de génération en génération depuis la nuit des temps. Ces trois documents mettent en avant les ogres sous plusieurs œuvres, comme l’estampe japonaise illustrant une ogresse au corps ridé, le tableau de Goya où Saturne dévore une fillette, et l’ogre colosse en train de dévorer ses filles.
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  Sur le document 1 on voit un ogre japonais sur une estampe japonaise de Katsushika Hokusaï de 1760 à 1849. Cette estampe nous montre un ogre à l’apparence féminine avec la tête d’une petite fille. Sur le document 2 l’ogre à l’apparence masculine  dévore une jeune femme et lui mange la tête et le bras droit, cette peinture murale est de Francisco Goya de 1819 à 1823 à Madrid. Dans le document 5, le repas d’Atrée, Thyeste mange ses enfants qu’il a faits avec la femme de son frère. 


Ces figures de l’ogre sont universelles et les mêmes à travers les pays et les époques. 





Réécriture : 


Ce corpus représente la figure universelle de l’ogre, elle est la même à travers les pays et les époques, passant du Japon avec l’estampe de Katsuhika Hokusai datant du XVIIIème siècle à la peinture espagnole de Francisco Goya au début du XVIIIème siècle, et jusqu’à l’époque moderne, d’après un texte pour la classe de Claire Caillaud. Tous ces ogres ont la même signification de bestialité et de monstruosité à travers les âges. 
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   Ce corpus nous montre la figure universelle de l’ogre, car à travers ces trois documents nous constatons que ce soit de par les pays (le Japon avec l’estampe de Katsushika Hokusai), les mythes (avec le roi Atrée de Mycènes), ou encore les divinités grecques et romaines, les documents nous montrent, le côté bestial de l’ogre avec sa cruauté qui s’étend des pays et des époques jusqu’à la mythologie. 





Réécriture : 


Ce corpus nous montre la figure universelle de l’ogre, à l’aide de ces trois documents. À travers les pays (le Japon avec l’estampe de Katsushika Hokusai),  les mythes (avec Atrée, roi de Mycènes raconté par Claire Caillaud), les divinités italiques et romaines, on constate que l’ogre s’est imposé en tous lieux et à toutes les époques. On le retrouve également dans la mythologie. 
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On peut réunir ces trois documents car ils montrent que l’ogre est décrit dans la mythologie (document 3). Il est aussi représenté par un peintre ce qui permet de voir comment l’homme l’imagine. L’image de l’ogre est aussi utilisée dans les contes pour enfants. Il est représenté à 3 époques différentes mais il est toujours représenté en tant que mangeur d’hommes à travers le temps. 








Réécriture : 


Ce corpus montre que l’image de l’ogre est universelle, car il est décrit dans la mythologie grecque, il est mis en scène dans une  illustration de Gustave Doré dans Le Petit Poucet qui est un conte pour enfant du XVIIème siècle. Cette créature est également représentée par Francisco Goya dans Saturne dévorant ses enfants, au XIXème siècle. Ce personnage imaginaire est donc présent depuis la mythologie, il a traversé le temps et les pays en tant que mangeur d’hommes, jusqu’à présent. 











L’orthographe a été corrigée, non la syntaxe. L’élève n°4 était absent lors de la réécriture.





Elève n°2





Présentation du corpus par l’élève : 


Les deux supports montrent l’âme romantique. Sur chacun des supports, le personnage est triste, seul, et semble exclu. Il souffre, il est malheureux, mélancolique, pensif, tourmenté, désespéré. Victor Hugo et Jan Matejko sont tous les deux des artistes romantiques du XIXème siècle, c’est pour cela qu’il y a des ressemblances entre la peinture et le texte. 








Le monologue de Triboulet écrit par Victor Hugo et le tableau de Jan Matejko sont romantiques, on voit dans les deux cas que les bouffons sont pensifs et tristes. La mélancolie est présente, les deux bouffons sont lassés de la vie et totalement seuls, à l’écart des autres. 








Le texte et l’image font allusion au romantisme. Le lien qui unit les deux supports c’est le bouffon, qui n’est pas habillé comme les autres, ses habits nous font penser à un clown, il est mélancolique.  Tout ceci ne correspond pas à son état d’esprit, il est seul, il est pensif, triste. On peut aussi voir qu’il est à l’écart de la société. 








Le texte et le tableau représentent tous les deux le romantisme : les deux bouffons semblent déprimés, malheureux, et se sentent rejetés par la société, tourmentés par des idées noires. Ils n’ont pas l’air bien dans leur peau. Ils se sentent seuls et à l’écart. 














Ces deux poèmes écrits par Ronsard parlent de deux jeunes filles, qu’il décrit de manière différente. Dans le premier poème, la fille est décrite physiquement alors que dans le deuxième il la décrit de manière morale. Entre ces deux poèmes Ronsard a une vision différente de l’amour à cause de son âge. Il joue sur les rimes embrassées. 








REECRITURE


Ce corpus est composé de deux poèmes d‘amour écrits par Ronsard qui a une vision différente de l’amour entre sa jeunesse et sa vieillesse.  Ainsi, il compare deux filles à deux fleurs différentes. Dans le premier poème c’est la rose qui est belle mais éphémère : Cassandre doit profiter de la vie (c’est le Carpe Diem). Dans le deuxième poème, c’est la sempervive, qui est immortelle. Ronsard promet donc l’immortalité à Hélène grâce à ses poèmes. 








ECRITURE : 


Ces deux poèmes parlent d’amour envers deux jeunes filles les deux sont écrits à la Renaissance. 





REECRITURE : 


Ce corpus évoque l’amour, ce sont deux poèmes écrits par Ronsard, destinés à deux jeunes filles. Dans le premier, Ronsard Compare Cassandre à une rose mais elle est éphémère, donc il lui dit de profiter de la vie. Tandis que dans le deuxième poème il compare Hélène à une sempervive donc ses poèmes la rendront immortelle. Il fait ça pour les séduire. 








Elève n°1











Les relations qui unissent les trois éléments du corpus se font autour de la guerre, avec le même rapport au monde mais pas avec la même façon de l’expliquer. Céline utilise l’humour noir, Otto Dix la peinture et Ravel la musique. Même si les trois éléments sont différents, on peut ressentir la même horreur. Dans ces éléments, l’homme paraît grotesque.








Ces trois œuvres amènent un vent nouveau sur l’art et la littérature. Elles ont été produites avec dérision, elles prouvent que l’humanité vole en éclat lors de la guerre. Lorsque l’on contemple ces œuvres, nous passons par tous les états, de la dérision à la cruauté en passant par l’angoisse. Elles montrent l’expérience de la guerre.











